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. .lotre dur métier de directeur d'un
- *; ..*1 quotidien nous laissait quel -

q. ' loisirs . prolongés , nous eussions
a té aux Fétes du premier centenai-
re uè J'indépendance de cette Belgique
doni le nom sonne comme un clairon

dJfSpisme et cle loyauté.
-N MK dùmes nous rabattre, forcé-

nién . *ur celles de Lausanne qui ont
donn a l'inauguration du Monument
de la ^connaissance belge à la Suisse
un éc u tout particulier et dont les
yeux et le cceur sont encore tout pleins.

En dépit d'un temps merveilleux
qui invitai! aux promenades, Ouchy a
été littéralcment envahi samedi dès les
15 heures. par une foule enthousiaste.

Les Belles ont pu se rendre compte,
une fois d.3 plus, que le recul de la
guerre n'alténue rien et que partout où
ils passent ils suscitent d'imposantes
manifestations que l'on sent affectueu-
ses et étendnes.

Plusieurs personnes étaient accou-
rues du Vsetais. Nous avons remarqué
MM. Mangisch, Mudry, Veuthey, pré-
sident de Vionnaz et le secrétaire du
Conseil. De l'ancien comité de* l'Oeu-
vre, que de morts 1 Des trois journalis-
tes,jàéciké&Jei.mernfi.dQux, .nousi. res-
tons le seulf survivant. MM. de Ried-
matten eVCourthion sont depuis plu-
sieurs ann£e*s dans l'éternité.

Le Coclite de reception , la Ville de
Lausanne et l'Etat de Vaud ont regu
leurs invités en grands seigneurs. Rien
n'a manette et rien n'était mesquin.
Dans les trois grands Hòtels du Chà-
teau , tf"»Tìwau-Bivage et d'Ouchy, on

so ài . . .eprouv ,70 ^«omme une remmiscence
des fètes "grandioses d'autrefois. Le
Protocole et le service d'ordre assurè-
rent , avec une gràce charmante et sans
effort , le développement d'un pro-
gramme varie.

Que dire des discours ?
Il y en eut quatre devant le Monu-

ment, quatre à Beau-Rivage et huit
au diner du Royal. Ce furent de véri-
tables ondes régénératrices de l'élo-
quence. Les orateurs auraient pu se ré-
péter. Ils surent ètre personnels et vi-
vants. C'est plus difficile qu 'on ne le
croit généralement.

Nous ne pouvons que les citer :
MM. : le comte de la Boèssières, qui
est devenu Valaisan sans cesser d'étre
Belge, Perret , syndic de Lausanne,
Janson , ministre de la Justice au nom
du gouvernemen t belge, Pilet-Golaz
au nom du Conseil federai , Boicenu ,
vice-président de la Municipali té cle
Lausanne, Mme Widmer-Curtat dont
le noni est synonyme de dévouement à
la cause des Belges ; M. Roger de Cé-
renville , président centrai des Ami-
tiés Belgo-Suisses ; Son Excellence M.
Peltzer , ministre de Belgique à Berne ,
qui est eertainement un des diploma-
tes les plus dévoués et les plus éclai-
rés de son pays , qui en compte cepen-
dant tant de supérieurs ; M. le con-
seiller d'Etat Simon , le R. Pére domi-
nicain de Munnynck , et nous en sau-
tons à regret , subissant hélas ! le des-
potisme de l'espace qui nous manqué.

Soit au thè soit au diner, les grou-
pes tenaient bureau d'esprit.

Mesdames Vari Houck et Jaxx Mi-
chiels des Théàtres royaux de Gand et
de Mons ont prète le charme de leurs
voix exquises à l'Harmonie des an-

ciens combattants de Gand. Gounod ,
Beethoven , Wagner et Verdi n'ont pas
été des négligés dans les ceuvres de
maitres.

L'Union Instrumentale de Lausan-
ne et la Landwehr de Genève ont été
les sceurs appréciées de la Musique de
Gand que M. Vercauter dirige avec un
talent remarquable et remarqué.

Nous parlons art. Continuons.
Le Monument de la reconnaissance

ceuvre du sculpteur Wynands de Ma-
lines, dont le nom seul indiqué la va-
leur du burin , a queJque analogie —
Oh ! de loin — avec celui de la Pian-
ta. Les lignes en sont plus fines , plus
parfaites ; la femme qui en est le sym-
bole a plus de charme. Enfle-t-on un
peu le ton- Nous ne le pensons pas.
L'oeuvre est .fort bien accueillie par la
critique et le public.

Quant a la fète vénitienn<?, ce fut
presque de la munificence féerique.
C'était aveuglant de lumière et de
feux d'artifices fastueux qui mon-
taient, montaient , comme s'ils voti -
Taient trouer la xoùte du ciel pour la
rendre plus belle et plus tentante!

II était de bon ton de finir une fète
de ce genre par le serment du Grutli.
On n 'y a pas manqué, et ce tableau,
qui tint du prodige, n 'aura pas été le
moins brillant de ce tournoi de lu-
mieres.

Nous considérerions ce compte-rendu
comme inachevé si, en manière de
conclusion, nous ne remontions pas
un peu le cours des années. Nous re-
voyons l'oeuvre de secours aux Bel-
ges, la souscription ouverte par le
Nouvelliste et qui fut la plus belle de
toutes les souscriptions que l'on ait
jamais recueillies en Valais , puis la
fondation de la Société des Amjtiés
Belgo-Suisses, puis encore le voyage
des Journalistes suisses en Belgique.

Ainsi , aux divers étages d'une epo-
que tragique dont la jeune generation
se représenté difficilement les phases
émotionnantes , nous passions , faisant
un peu de bien à d'innocentes victi-
mes.

Et , aujourd'hui , comme si nous en
avions fuit beaucoup, la Belgique qui
faillit mourir pour la défense du droit
et de la neutralité , nous offre un mo-
nument de la reconnaissance.

Nous ne pourrons jamai s accepter
ce renversement de ròles.

C'est la seule réserve que nous fai-
sons aux somptueuses et affectueuses
fètes de Lausanne.

Ch. Saint-Maurice.

La liilione dis le Ual
On nous écri t :

Saas-Fée, 21 j uillet , 1930.
C'est par un temps couvert et rien moins

que rassurant , qu 'après le banquet officiel
qui suivit .la 70me assemblée general e, une
quarant ine  de Murithiens quittaient l'hos-
p italière ville de Brigue et prenaient place
dans le train qui devait \&s conduire à Stai-
celi , (première étap e de notre visite à Ja
beJJ e vallèe de Saas. Notre collègue M.
Mar.g u e.rat , qui est en mème temps l'initia-
teur des beaux trava ux qui ont complète le
réseau montagnard ha ut valaisan et Je chei
très averti de l' exp loitation , avait bien iait
les choses : non coment d' avoir iait obte-
nir à notre société des condition s excep-
tionnelJement favorables , il se dépen sait
encore pour survei ller notre embarquement
afin qu 'aucun accroc ne vint j eter une bru-
me sur Je départ. Aussi tous Jes partici-
pants lui en gardent-ils une vive recon-
naissance.

Le train sitile, et nous voilà iilant à vive
allure , longeant d'abord la (grande voie in-
ternationale j usqu 'à Viège et nous enion-
cant enfin dans la vallèe >qui s'ouvre bean-
te vers Je sud. Aussitót Jes yeux des natu-
ralistes <le scruter curieusemen t Jes pentes
de ce premier traj et. Nous sommes dans
la région des garides , le paysage aura j us-
qu 'à Stalden l' aspect si particulier de la

valJée central e avec ses ipentes rocheuses
et arides semées de toos-quets de piii s s il -
vestres , de touissons de sabines odo-
rantes et d'Jiysopes et de ci de Jà
quel ques petits carrés de vignes , fluì
bercent leurs ceps au fracas <les eaux
écumantes de la Viège. Nou s en étions an-
core à examiner cette curieuse végétation ,
que le train brus quement arrèté en gare
de StaJden vint nous raippeJer à la réalité
en nous offrant la perspective d'une lon-
gue randonnée dans i'Ufi des coins Jes plus
ravissants de nos alpes.

Un groupe de 'mulets nous attend ipour
le tran sport des sacs, ce à 'quoi personne
ne trouve rien à 'dire , sinon qu 'iJ est fort
avantageux de pouvoir effectuer une lon-
gue montée avec les 'épaules déchar.gées
de multiples impédimenta. De cette maniè-
re on ne sera que plus disposés à étudier
les diverses formations Végétales qui von t
s'égrener tout le Jong du chemin. Et Ja ca-
ravane où de vaillantes collègues forment
uii group e charmant... et méme itnposant
par Je nombre, attaque résolument la rai-
de pente qui domine de viHage à l'entrée
de la vallèe. Jusqu 'à Eisten , nous aurons
encore Je paysage typique du Valais cen-
trai : pentes arides et rocheuses où crois-
sent en foule iles espèces méridionales : .pi-
nèdes 'qui aiterneii t avèc des cultures : ma-
zots brunis qui se cachent dans l'ombre
des anbres fruitiers : voil à pour le coté
droit. Sur l'autre versant , iJ y a quelque
chose de changé, ce soni Jes mélèzes et
Jes toouleaux qui garnissent les pentes aux
déclivités accentuées et devaient j usqoi'au
fond de Ja gorge où Je torrent mugit avec
fracas. Tout en haut , Visperterminen avec
son église bianche, ses chaJets brunis et
son fameux vignoble des payens. Un joJi
paysage ma foi ! Mais Je ciel s'assombrit de
plus en plus et nous hàton s Je pas pour ga-
gner au plus tòt Ja station estivale de Saas-
Fée où nous passerons une première nuit .
Et Jes villages montagnard s défilen t : Eis-
ten , Hutegg, Balen ence-redés dans des pen-
tes verdies de mélèzes au-dessus desq u el-
Jes se profilent ou se cachent dés elmes nei-
geuses. A peine avons-nous atteint Saàs-
Grund , que le tonner re gronde avec fracas ,
tandis qu 'une averse de plus' en plus afoon-
dante se deverse s,ur nos épauJes j uste pour
nous faire songer que manteaux de ipJuie
et autres obj ets indisjjB nsabJes en pareRle
circonstanc e, nous ont déj à devancés avec
les muJets porteurs de nos bagages ! Fai-
sant <k mauvaise fortune bon visage, nous
attaquons résolument la dernière montée
qui doit nous conduire au but. Ce que fut
cette grimpée sous J'averse , il n 'est pas
besoin de Je dire , mais la gaité de queiques
membres trouva alors il' occasion de se
donner Jibre cours. Au plus fort de Ja
« roillée » nous enten dions l'un de nos
compagnons débiter sentencieusement un
calembour du genre que voici : « Vois-tu ,
mon vieux... Saas-fée... cà se fait très mal
sous la pluie ! » Réconfortés par ses gaJé-
j ades, la montée nous parut singu'liè 'rement
courte et quand nous fùmes rassemWés au-
tour des tatoles hospitaJières de l'Hotel du
Dom , nul n 'aurait  pu soupgonner les aqua -
tiques péripéties de notre grimpée , telle-
ment la gaité iut exubérante. Un seuJ
p oint noir restait avant de gagner Jes can-
tonnements : quel temp s fera-t-il demain ?

* * *
Alenaseli, 22 j uill et.

Ce matin , le point noir - qui assombris-
sait Jes perspectives de notre course s'é-
tait dissipé. Tandis que tòt leve, je déam-
buJais dans les rues de Saas-Fée encore
endormie pour la plus grande partie (au
moins cele des villégiants!) je voyais Jes
sombres nuées de ila veiUe s'éclaircir , s'a-
menuiser et enfin fuir  dans Jes combes loin-
taines ou vers les bas fonds. Un rayon de
soleil qui vint caresser Jes cimes- qui sur-
gissent du beau giacier de Fée, mit le der-
nier point aux promesses d'un beau j our
èn enveloppant , tout Je pays de sa lumièr e
dorée. Alors , vous Je dirai-j e ? Je ibénis la
pluie de la veille qui avait si bien Justré Je
paysage pour Je présenter aux amis de Ja
nature , dans toute sa ravissante fraicheur !
Encadré comme il l'est de toutes parts de
vertes prairies mèlées de cultures , de clai-
res foréts de mélèzes , de glaciers azuré s
et de sommets étinceJants au pied desqueJs
les chalets bruns paraissent comm e des
grenats sertis sur un beau vètement , Saas-
Fée est vraiment l'un des 'bij oux de nos
aJpes. On y chòmerait volontiers quelques
j ours durant... mais il y a le pro gramme !
Celui-c i a été combine de telle sorte que
tout le monde aura son compte : Jes na-
turalistes aoharnés aussi bien ique Jes gens
de sacs et de cordes , autrement dit Jes
grimpeurs. Tandis que le défilé pittoresque
des mulets de la poste qui arrivé au son
des grelots et au cla quement des fouets ,
achève de réveiUer ceux qu 'une fati gue ac-
centuée a retenus dans Ies bras de Mor-
phée , le dép art s'organise , bientòt toute la
bande j oy euse est rassemblée (et Jes de-
moiseiles nombreuses qui nou s accompa-
gnent ne sont pas les dernières !) des mains
se serrent , des voeux s'échangent et tandis
que quel ques-uns moins aguerris ou plus
pressés redescendent vers la plaine , nous
nous mettons en route ver s les hauteurs de
Plattj e (environ 2500 m.) où aura lieu l'ar-
rèt indispensabl e pour un diner ch ampétre
avant la longue monté e vers la cabane Brit-
tania. La montée nous perme t de nous
rendre compte de Ja surél évation des cul-
tures et des foréts . Celles-ci qui sont es-
sentiellement iormées de mélèzes, où quel-
ques aroles p iquent leur masse sombre
égr ènent leurs derniers arbres jusque peu

au-dessous du petit Berghof du sommet a
près de 2400 m. Oe là en Jiaut , c'est la
flore si riche des Alpes de Saas 'qui com-
mencé à étaler ses merveiJles. Nous en
trouvons Jes premières manifestations au-
tour et au-dessus de J'hòtel. N'y eoit-iil de
serti dans les rocs et Jes éboulis que Je
mignon myosotis nain des glaciers d'un
bleu si profond et si pur , que cela suffirait
à réveiller J' enthousiasme des plus réfrac-
taires x aux choses de FJore. Mais id n 'y a
pas ique cela : presque toutes Jes grandes
irareté s aJpines , ici au néve inférieur de
J'Allalin au point 3000 où fi ni t Ja végétation ,
von t se montrer Jes unes après les autres
et parfois toutes ensemble. Je vous laisse
à penser si Ja gent botanique en fit son
profit !

De Plattj e, Je sentier de Ja cabane , grim-
pe d'abord à flanc de coteau parmi Jes
ébouJis , puis s'enfonce dans le vallon et
Jonge Jes préoipices au pied du Mittaghorn
(que deux de nos intrépides ont gravi pen-
dant Ja Jialte de midi) . C'est sauvage à
ravir , mais Jes tootanistes ont bien autre
chose >à faire que de s'occuper de cela...
il y a trop de tentations à satisdaire Je
ilong du chemin !

iDoucement , on s'éJève en groupes lon-
guement échelonnés et pre sque sans nous
en apercevoir , nous arrivons aux 3000.
C'est à n 'en pas croire ses yeux : il y a
encore de la végétation et des plantes rares
à cueilJir. Cette s'urélévation n 'a rien d'é-
tonant dans cette partie des Alpes où tant
de .records aJtitudinaires ont été signaJés.

Arrivés au néve inférieur , une seconde
séparation s'opère. Tandi s que le gros de
Ja troup e, suivant ile guide ou le devaii-
?ant , s'élève doucement vers les hauteurs
de iBrittania , un second groupe forme de
botanistes impénitents se met en devoir de
dévaler j usqu'au fond de Ja vallèe , à Zer-
meigern , dan s une combe où serpente un
sentier tout nouvèJlement établi et dont on
nous dit grand 'bien : 1) territoire bo-
tanique complètement inconnu ; 2) facuJté
de gagner facilement Mattmark , autre coin
chéri des heilboristes. En fallait-il de plus
pour les induire en une irrésistible tenta-
tioii ? JJs étaient quatre et pas n'est besoin
de vous dire que le narrateùr fut de ceux-
là ! On ne nous avai t pas trompés. Toute
la. combe foordée de rochers caverneux,
arr.Qsés à foison,* ayec ^es.. .f.xppsi|ioag)._e,i
des terrains variés nous foùrnit aropfe fé-
colte dont Jes plus curieux pourront voir
le détail dans notre prochain bulletin. Tan-
dis qu 'en montant nous suivion s à Ja trace
la flore des hauteurs , maintenant c'est cel-
le-ci qui descen d avec nou s et fidèlement
nous aecompagné jusque dans la vaJJée.
C'est un ravissement.

Le groupe ne fut cependant pas 'telle-
ment occupe à détailJer les richesses vé-
gétales qu 'iJ ne put contempler à Joisir le
sommet de la vaJJée , que ferment les sau-
vages solitudes de Mattmarck et de J'O-
fenthal. 11 put se 'rendre compte fort ai-
sément de ce que fut ce coin de pays au
temps où se formaient encore Jes crues
dévastatrices de la Viège. Tout Je fond de
la vallèe en porte Jes traces , et , n 'étaient
les bosquets de méJèzes qui s'égrènent jus-
qu 'au voisina ge du giacier terminal , toute
la rég i on seTait d'une désoJante nudi té.
Dans toute la région , le méJèze domine , on
n 'y voit pas trace d'épicéas , ni d' aroles et
le paysage en prend une gràce inimagina-
ble. JJ semble que la dominance de cette
gracieuse conifere donne à toute Ja vallèe
une Juminosité ineonnue autre part. Le mé-
lèze est un arbre du soleil qui aim e Je
climat sec, et , cette sécheresse nous la re-
connaissons dans Ja végétation locale. La
rareté des fougères en est une preuve , il
nous faudra , redescendre assez bas dans Ja
grande vallèe , jusque non lloin de BaJen ,
pour Jes retrouver en certaine quantité
avec Ja réapparition constante du sapin.
Tandis que nous en sommes à ces consta-
tations , le crépuscuil e tomb e et c'est par
une délicieuse et fraiche soirée que nous
entrons à Almagell , où nous passerons une
excellente nuit , bergés par Jes flots de la
Viège.

4 * #
Viège, 23 juillet.

Ce matin , tandis que mes compagnons
sommeiJJaient encore , je sortis pour visiter
les alentours d'AlmagelJ. La curiosité du
naturaliste avait été trop fortement éveil-
Jée le j our précédent pour ne pas continuer.
Mais , tandis que Je 22, l'ami de Flore effa-
cait tout Je reste , ce fut un casseur de
cailJoux que les braves villa geois occupés
à la fenaison , virent déambuler dans Jeurs
sentiers. C'est que dans la vallèe de Saas ,
mème Jes pierres ont des spécialités . N'y
eùt-il à dou iller que les alJuvions de la Viè-
ge de Mattmarck , que j 'on ferait déjà ri-
che butin. Les tas au milieu des prés , Ies
murs aux bord s des chemins , les graviers
au bord du torrent , tout est ici matière à
fructueuses investigations. Et quand je
vous aurai dit que c'est dans ce coin que
se cache Ja rarissime Pleurogyn e dont il
fut question à la séance de Bri gue , vous
comprendrez les motiis qui poussaient le
narrateur à déambuler de si grand matin
sous les mélèzes au bord de la Viège !

Oe toutes les roches qui compo sent ces
cailloutis, la plus remarquable est Je Gab-
bro ou Eu.pholite. Cette pierre offre de ma-
gnifi ques variations d'un beau vert mèlées
de teintes rosées , jaunes , bleuatres. Elle
est partout et parfois en blocs énormes , Jes
uns immergés et rendus plus beaux enco-
re par le Javement continue! des eaux , les
autres fichés dans les murs ou perdus par-
mi les mélèzes et étincelant au soleil. 11 y
aurai t  ici matière à une étude de grand sty-

le au point de vue des sciences natureilles ,
tellement Ja végétation et Je sol sont riches.
Aussi est-ce toien maJgré nous que l'heure
du dépar t ayant sonné , nous disons
adieu à cette 'région où nous avons passe
de si beJJes , mais trop courtes journées. La
descente vers Saas-Grund et Ja plaine se
fit lentement , nous donnant tout loisir d'em-
magasiner Je plus d 'impressions possibles r
tout en faisant une ampie moisson de Nan-
tes rares. Avant Grund , nous traversone
une petite forét de montagne qui fai t un
singulier contraste dans ce royaume du
méJèze. Nousconstatons aussi que le froid du
20 j uiIilet a cause Ja gelée de nombreux
champs de pommes de terre. Curieuses
tout de méme ces cultures de Saas, où Jes
champs souvent pas plus gros qu 'un drap
de lit , s'étagent entre les éboulis, avec des
carrés de seigl e tout aussi petits , à l'om-
bre des mélèzes et j usqu'aussi haut que le
p ermet la configuration du terrain . Pas une
place n 'est perdue. C'est bien Jà l'oeuvre
du montagnard oblige de lutter sans cesse
contre l'avarice du sol autant que contre
Ies éléments.

En descend ant, nous revoyons plus en
détail ce que Ja hàte de l'avant veille ne
nous avait permis que d'entrevoir . Nous
trouvons que Ja VaJJée de Saas est un toien
beau pays et ne pouvan t nou s résigner ' à
lui dire adieu , c'est un au revoir que nous
lancons quand au dernier détour sous Hu-
tegg la haute vallèe disparaìt à nos yeux.

Voici enfi n Stalden où nous arrivons jus -
te à point pour rej oindre une parti e des
nótres qui rentrent enchantés de Jeur gran-
de traversé e, JaqueJJ q fut aussi riche en
constatations scientifiques que réussie sous
le rapport tou>ristique. La j ournée se finit
dans Je direct qui nous emporté rapidement
vers nos foyers , tandis qu 'une averse d'o-
rage fouetté avec violence les vitres des
vagons. Nous n 'en avon s cure , tellement
son beaux les souvenirs de cette course de
1930. Et au revoir , à J'année procahine !

Alpinus.

LES ÉVÉNEMENTS
¦ i 11 * 11

La situation
Un discours de M. Tardieu

M. Tardieu y va toue lee domanches de
son du'ecoure.

Hier, il e'ad.reeeai.t aux anciens com-
battarite, aujourd'hui il est l'hóte dee in-
duetriele. 'Hier, c'était un discoiire de po-
litkjue parlementaiire, aujourd'hui, c'en
est un de politique sociale.

Le président du Coneeil a rendu hom-
mage à la bourgeoisie travailJeuse et fait
de la doctrine socialiste une critique ob-
jective et eévère. Il en a montre l'uto-
pie et la faillite d'une doctrine née dane le
cerveau « d'nn homm e de forte dmagiina-
tion et d'ardente peneée », Karl Marx.

« Ce n'eet pae a ajouté M. Tardieu ,
dane d'hypothétiquee révoluti one et dans
d'ardentee luttes de claeses qu'il faut
chercher Jc progrèe. Pour lee ouvrière,
ce progrèe doit ètre fait d'expérioncce,
d'entente .et da collaboration.

M. Tardieu ee devait de parler des rap-
porté de l'Etat avec le patronat et le tta-
vail ; expliqua eon tripl e ròle de « con-
tròie, de régulation et d'animation », dé-
terminant ainei Jee compétencee de l'E-
tat , que le « Temps » traduit a.iinsi : con-
tróleur , eoit , maie pae inquieiteur ; ré-
gu.lateur , c'eet entendu , maie pae pertur-
bateur ; animait«ur : peut-ètre , maie pae
envahieeeur ».

Le président du Coneeil , enfin , a trad-
té Ja question fiscale et a lance un gar-
de-à-vous à de nouvelles augmentatione
de budgete.

¦M. Tardieu connait l'histoire et eait en
tirer Jee leeone. Lee questions fiscales.
ont été la pierre d'aohoppement dee gou-
vernemente et dee régimes.

Le pouvoir presque abeolu du Parle-
ment , n'est limite par aiicttne inetitution.

« Il eembl e, a dit avec mélancolie Je
préeident du Conseil , que , par suite do
l'évolution dee mceure, lee Ohambree
eoient aujourd 'hui moine propres à Ji-
mdter lee dépenses qu 'à Ics augmenter. >

Lee ayertissements de M. Tardieu ee-
ront-ile entendus ?

Les décrets-loi du gouvernement
allemand

Lee projets financière du gouverne-
ment allemand ayant été repouesés, le
chancelier Briining, faisant ueage de eee
pouvoire légaux , promulgue eee décrete-
lo:e, qu 'iJ devadt soumettre au Reichstag.
Celui-ci Ice ayant rejetés, !M. Briining,
toujours selon see pouvoirs, diseout le
Parlement. Mais le pay6 ne peut rester



sane reesourcee juequ 'aux élections de
eeptembre.

Aueei la constitution prévoit-elde dans
ce cae 'la promulgabion de nouveaux dé-
crete-ioi du président du Reich , eigné du
©hancelier et dee ministres.

C'eet 03 décret. que le maréolia/l Hin-
denburg vient de mettre en vigueur. Il
reprend en partie les aneiene projets du
Cabinet. Le déficit de 760 millions sera
comble par une augmentation de la pri-
me de l'assurance chòmage, soit 269 mil-
lions ; par l'aesistance dite du Reioh ; par
3'36 eupplémente qui eeront prélevés sur
l'impót eur le revenu et par l'impót sur
Ics célibataiires, soit 274 millione ; par
Paugmemtation de l'impót eur Jes tabacs,
soit 48 millions ; par ^ ee économiae gé-
nérales e'élevant à 184 millions et par
35 miJ'lioiie d'impòts supplómentairee.

En outre, toue Jee revenue eupérieure
à 8000 marks devront acqudtter un eup-
plément d'impót de 5 % et, pour lee con-
tribuables céllbaitairse, de 10 %.

Le déoret-loi prévoit aussi l'introduc-
tion d'impòts nouveaux pour les com-
munes. Cellee-ci devront préJever un im-
pòt personnel, un impót sur la consom-
mation de ila teière et en certains cas un
impót sur les boiesons alcooliques.

Quand à l'aide aux régions de l'Est ,
dont le règlement definiti! est laieeé au
futur Reichstag, une somme de 125 mil-
lione est prévue au 'budget. Lee décisions
de 'la commission dee affaires sociales du
Reichstag relatives à l'assurance chòma-
ge, à l'assurance maladie, entrent en vi-
gueur. Aux termes de ©26 decisione, la
prime pour l'aeeurance-chòmage est por-
tée à 4 % %.

Désireux d'aseurer la tranquilliti pu-
blique pendant la campagne électorale
qui e'ouwe, le gouvernement a promul-
gué une loi , déjà adoptée par le Reiche-
tag, mais non miee en vigueur, ànterdi-
sant dans tout le pays le port d'armes
non autorisé. Dee peines sévèree d'em-
prieonnement eont prévues pour lee con-
trevenants.

C'est .une mesure de eageese qu 'a prise
le gouvernement, de nature à éviter bien
des excèe.

Des élections anglaises en perspective

Une nouvelle Joi vient d'arriver à bon
port à la 'Chamibr.ee dee communes. mal-
gré l'oppoeition conservatrice : .la loi dee
finances. Elle a été adoptée en 3me lec-
ture par 223 voix contre 185. M. Mac-
donald eera eatiefait au succès obtenu ,
maie la situation n'en eet pas meilleure
pour autant.

Et 'la eeeeion parlementaire touohe à
sa fin. Deux moie de répit sont accordée
au gouvernement pour ee préparer à la
bataille politique qu'ói devra livrer en
automne. On lui prète le dessein de dis-
sonare le Parlement et de provoquer de
nouvelles élections.

C'est 'le dernier atout du ministère
travaillifite, après Ja faillite de son pro-
gramme ; sane doute, la grave piane in
chòmage ne lui eet pas entièrement im-
putatole ; elle résulte aueei dee conditions
économiques générales panni leequellee
le nouveau tarif douanier américain ,
qui, par eon caraetère probibitif , cause la
fermeture de nombreusee fabriques an-
glaises.

Il n'en Teste pae moine que toutee lee
mesures du Cabinet, pour combattre le
chòmage ee eont révéléee inoperante*; et
que le nombra dee ohòmeurs augmenté
chaque semaine. Il est prèe d'atteindre
2 millione. Cette situation eatastrophi-
que a engagé Je gouvernement u envoyer
une commieeion commerciale on Chine,
pour y chercher de nouveaux dèbouobés
pour l'industrie britannique.

On concoit que dane ces conditions, M.
Macdonald se sent submergé et songe à
faire appel au paye, qui deciderà e'il en-
tend lui renouveler sa, confiance ou e'il
n'est pae préférable de pascer le gou-
vernad! à dee maine nouvell es.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
•««+•—

Le président de l'Etat de Paiabylia assassine
On mande 'de Récife que Je président

de l'Etat de Parahyba, Brésil , M. Joas
Paseoa, a été tue d'un coup de revolver ,
alore qu'il visitait da ville.

L'assassin eet un nommé Joao Dantes,
maire de Texeira et ennemi politique de
la victime.

L'arreetation de M. Dantes eerait immi-
nente.

t)n meurtre a bord
Une scène .tragique e'est déroudée a

bord du paquebot « Providence » dane la
nuit du 21 au 22 courant, alore que Je
navire se trouvai t entre Beyrouth et
Alexandre.

Le maitre d'équipage Nicolas Stergiou ,
27 ane, avait, un peu après minuit com-

mandé une équipe pouir Ja fermeture des
panneaux de ila cale à 3'avant. Un dee
hommes de eevice, nommé 'Femand
'Lacci, vingt ane, dont c'était "e
.premier voyage, préfiendit ne pae devoir
prendre le travail.

• Une explication orageuee s'eneuivit et
lee deux hommee qui en étaient venue
aux mai'ne durent ètre séparée par les au-
tres matelots.

Berto Laccini partit vers l'arrière et re-
vint quelques instante après revolver à
ùa main. Il fit feu et Stergiou recut Ja
balle en pleine poitrine.

Le maitre d'équipage eut encore la for-
ce de ee rendre à l'arrière du navire et
e'éorouJa ifoudroy'é par une hémorragùe
interne.

Berto Laccini, qui avait jeté eon revol-
ver à 'la mer, a été remis, à AJexandrie,
au consul de France qui l'a fait incarcé-
rer.

Il eera ramené ultérieurement en Fran-
ce et jugé par da Cour d'aseisee du Levant
à Aix.

Nicolas Stergiou était marie, avait une
fillette et allait étre pére une seconde
foie.

DD train Me fl DD pont
Un accident de chemin de fer seet pro-

duit prèe de la gare de Cavaeeonuovo.
Italie. Un train venant de Dravesio tou-
cha, sur le pont, un vagon changé de ci-
ment. Le convoi déraiila et la locomoti-
ve, enfoncant le parapet du pont, tom-
ba dane le vide, entrainant douze vagone
eu quatorze que comptait le convoi.
Deux vagons restèrent euspendus dane
de vide.

Un serrejfrein fut tue eur le coup et
deux autres 'grièvement blessée. Lee dé-
gàts sont trèe élevés.

Un cambriolage de 800,000 francs
Des cambrioleure ont pénétré samedi

soir dans Ja residence londonienne d'un
pair d'Angleterre, à Londres, ont déro-
bé un portrait de femme de Reynolds, un
collier de pylee et divere bijoux. La va-
leur dee objete dérobés atteint 800,000
france suiseee.

Singulier accident à deux hommes
•politiques

La Fédération radicale-socialiste du
Rhóne a tenu dimanche eon congrèe an-
nuel à .Villefranche-sur-Saòne. Au cours
du banquet prèside par M. Herniot, lee
convivee incommodés par .la chaleur, de-
manderei qu'un velum soit étendu sur
la toiture de verre de la salle. Soue le
poide de l'employé qui procédait à cette
opération, plusieure débnie de carreaux
épais se eont détachée et leure débris
sont tombes eur la table d'honneur. Le
maire de Lyon ne fut .pae atteint. En re-
vanehe, M. Charles Lambert, député du
Rhóne, a été eérieueemen.t bleeeé et a
été obligée de e'aliter. M. Bruyae, dépu-
té, a également été atteint , maie san gra-
vite.

Les passages à niveau mortels
Dimanche a 1-4 h. 30, une automobil e

transportant quatre personnes, dont trois
femmee, a été h appée par un train alJan t
eur Valence, au paeeage à niveau prèe de
Ja gare d'Andancetto (DrOme). La voltu -
ra a été miee en piècee et ies occupante
broyés.

NOUVELLES SUISSES

Notre Fète nationale
Appel du Comité Suisse redige

par Henri de Ziegler
Dans le grand débat avec soi-mèms où

l'homme puise enfin la décision d'aller vi-
vre hors de sa terre natale , il est proba-
ble que bien souvent rien ne prévaudrait
contre les forces qui le retiennent si quel-
que chose de cette patrie ne Je suivait dans
son exode , s'il ne pouvait emp orter le tré-
sor du souvenir.

Rien ne peut faire tant pour Jui rendre la
paix et Ja certitud e. Il découvre au fond
de son àme nne lampe fidèle que Jc vent
Je pJus knpétue'ux dc l' aventure ne pour-
ra pas faire vaciller. 1! s'en va , préservé ,
fortifié par c*et't e fiamme invisiblc , et loin
du pays comprend un peu mieux chaque
•j our que la plus heureuse fortune ne lui
donnera .j amais rien de plus précieux.

¦Un Suisse peut se fixer au milieu d' un
grand peuple dont Ja puissance d'assimila-
tion s'exerce sur ton s ceux qu 'iJ accuciJ-
Je d'une facon superb e et légitime ; il en
reconnaìt , il en Tespecte le genie , il ap-
prend méme à ile servir. Mais il demeure
Suisse par Je plus sacre de son ètre.

L'angoisse , toutefois , peut renaitre en
lui quand il regard e son enfant. Les mille
influeiices que le pére a su domincr seront
pour l' enfant , p eut-ètre , irrésistitole. Com-
ment assur.er l'iiérita ge , comment commu-

ni quer la fiamm e ? 11 faudrait disposer de
tout son temps pour Je consacrer à ce de-
voir.

J'ai vu naguère , dans un pays immense et
Jointain , des Suisses en nombre dont deurs
hótes et nous pouvons étre égaJ ement fiers.
J'en ai vu , devant deurs fils et deurs petits-
tfils •sollicités , pleins de la plus noble in-
quiétude. Ces hommes màles et tremhlants
auraient saJué l'Ecole suisse comme le plus
merveilleux secours. ,

Ce secours, notre devoir impérieux est
de l'assurer partout où cela nous est pos-
sibile , de le faire durer , de Je rendre plus
efficace parmi ceux qui en connaissent dé-
j à le toienfait . Les écoles suisses ! EcoJes
suisses d'Espagne , d'Italie et d'Egypt e, de
d'Afrique du Sud et de l'Argentine. C'est
pour edles qui prolongent le souvenir , qui
transmettent la élamme, que nous organi-
sons J' aunuelle souscription publique , pour
elles que nous vendons les insignes et Ies
cartes postales du pre.mier aoùt.

Le premier aoùt n 'est-il pas , entre tous ,
le j our du souvenir ? N' est-il pas Ja fète
du souvenir communiqué de proch e en pro-
che ? Les cloches qui s'app ellent et se ré-
pondent symbolisent le trésor inviolatole
qui a passe j us qu 'à nous, d'une generation
à la suivante , comme il a passe, dans d' es-
pace , d'une ville à la ville voisine , et de
trois à vingt-deux cantons.

Le présid ent : Dr E. Scherrer , St-Gall.

Les sympathies de la Suisse à l'Italie
Samedi, de nombreux membree du

corps diplomat ique dont M. 'Wagnière ,
ministre de Suisee à Rome, se sont rendue
au palaie 'Chigi, pour exprimer au gou-
vernement dtalien Ja sympathie de deurs
pays respsctife.

L'aide suisse aux sinistres francais
M. Dunant, ministre de Suisse à Pa-

ris, a remis à M. Briand une eomme de
335,000 francs francais pou r lee sinistres
du sud-ouest. Le total des dons offerte
par la Suieee se monte ainsi à plus de
600,000 francs francais.

La bourse ou la vie
Samedi soir, à Maienfeld (iGrisone),

après la ferm eture du magasin, un bandit
revolver au poing, a obldgé Jes employés
du dépót de Ja Société dee paysa.ns à lui
remettre Ja caisse contenant 450 france,
puis iil a pris Je Jarge eane ètre inquiète.
Cn ne possedè aucune trace du voleur.

Un nouveau chemin de fer de montagne
A Pontresina. un nouveau consortium

e'est constatile et a depose une demande
de concessimi pour .la construction d'une
digne de chemin de fer allant jusq u'au
eommet de la Bernina (4055 mètree).

Il se brise la nuque
A Boniewii , Argovie, l'agriculteur Ja-

cob Hiiiisermann. qui chargeait dee ger-
bee, a fait une chute depuie eon char.
Il e'eet brieé la nuque.

Le ler aoùt à Chamonix
On nous écrit :
La colonie suisse de Chamonix et en-

virons fètera de ler aoùt par une eoirée-
banquet qui aura Jieu , dès 21 Jieuree , à
l'Hotel dee .Gaidlande, tenu par M. F.
G-aiilland-Armando. Tous Jee Suiseee en
eéjou r ou de paeeage à Chamonix eeront
dee bienvenus.

Chalet incendie au Sépey
Un incendie a éclaté , dimanch e dane

Ja nuit , au Sépey, dans un chalet faatoité
par une quinzaine d'ouvriers italiens, oc-
cupée à Ja réfection de Ja route dee Dia-
blerete. L'un de ces ouvriers aurait laie-
eé tomber une bougie al.lumée , ce qui mit
Je feu à Ja paille eur laquelle il couchait.

Immédiatement, de fortee flammes jail-
dirent et embrasèrent le chalet. La eitua-
tion était dangercuee car ce chalet eet
proche d'un amae d'autres e oue truci ione
et on eut peur , un instant, do voir se re-
nouveler Je désastre cle 1900. Il n'en fut
heureusement rien car, avec une rapidi-
tè remarquable, les pompiere du Sépey
furent sur les lieux. A vingt-deux heures
et demi , Je sinistre était maitrisé. Le cha-
let a naturellement beaucoup souffert du
feu et de l'eau.

Réduction de la durée du travail
dans les tissiages de calicots

Quodque dans cotte branche 2500 mé-
tiers, occupant 1300 ouvrière, eoient ar-
rètés , il n'est. plus politolo de faire tra-
vailler complètement les 4000 métiers
rcstant et il a été décid e d'arrèter l'ex-
ploitation pendant deux semaines au mi-
nimum durant  la periodo du ler aoùt au
15 octobr o 1030, on envieage 'd'autres fe-
ditoti one à partir du 15 octobre . Non eeu-
dement d' exportation dee cadicote a pree-
quo enitièrement ceesé, mais il n'ost plus
poesible de .lutter contre Je dumping pra-
tique par l'étranger. Lee droit s de dona-
no actuele ne compensent pae Ja diffé-
rence do salaire qui exieta entre notre
paye et l'étranger , et il est à craindre

que la ceeeation d'exploitation , non eeu-
Jement d'ateliere de tiseage, mais aueei
de filature*? et de blanchieeeries et itedn-
tursriee, ne devienne inévitable.

Du giara aoitt de la ionie
A Neugut, (DiLbendorf), deux gravee

accidente de la route ee sont produite.
Dimanehe, soir, dix heures, deux cyolie-
tes circnlaient, sans phares. Rencontrant
une motocyclette, dont dee pharee bril-
laient , un de6 cyolietee Antoine Rinde-
rsr de Wangen, manceuvre, àgé de 34
ane, marie , eortit eon miroir de poche et
renvoya dane des yeux du m'Otoeycliete,
•la Jumière dee pharee de la moto. Un
choc formidable se produiedt. iRinderer
fut projeté mort dans un champ voisin.
Le motocycliste succomba peu après le
ch'oc. Il s'agit d'un typographe, Max
Bachofner , d'OerliJion , 33 ans, marie. Un
homme qui se trouvait sur le siège ar-
rière de la moto dut ètre conduit , griè-
vement blessé, à l'hópital.

Quatr e heures avant cet accident, un
.motocycliste. Paul Schmid de iWiesbaden,
demeurant à Oerlikon, ayant touch é, du
pied , un poteau de télégraphe, fut grave-
ment blessé.

Les obsèques ilo tapine Sii
D'émouvantes obsèques ont été faites ,

lundi matin , au capitaine Starato, directeur
de J'aérodrome civil cle la Blécherette.
à Lausanne.

Aprèe un service Mtrargique célèbre au
Tempi e dee Mouequinee par Je pasteur A
de HaJIer , (M. Jean Spiro, préeident du
Grand Conseil apporta l'homm age du
canton de Vaud au courage et au travail
de M. Strato, M. Bourgeoie, coneeiller mu-
nicipal de la ville rendit l'hommage à
l'aviateur qui a donne un puissant élan
à J'aérodrome de la Blécherette. Ensuite,
M. René Poriquet , consul de France, à
Lausanne, a apportò l'hommage de la
France au dévouement du capitaine
Strub, qui a trouve la mort en montrant
son chemin à un aviateur francais cher-
eliant ea voie . Un représentant de d'Offi-
ce federai aérien et dee camaradee du
défun t ont dit da perte crucile que fait
l'aviation euisse.

NOUVELLES LOCALES
La Fé tinaie te Etadiants suisses

à Siene
Comme nous l'avons annoncé, la Société

des Etudiants suisses tiendra ses assises
générales à Sierre le 23-24-25 aoùt pro-
chain. La Fète centrale des Etudiants suis-
ses a pris rang parmi les manifestations
patrioti ques des plus imposantes et des
plus attrayantes de notre pays. Dans tou-
tes Ies villes où , tour à tour , cha que année ,
a flotte le drapeau qui porte dans ses plis
la devise des meilleurs enfants d'Helvétie
« Pro Dco et Patria », la sympathie la plu6
chaJeureux l'a accueidli. Les Etudiants
suisses méritent cette sympathie. Un coup
d' ceil dans leur histoire nous dira pour-
quoi.

La Société des Etudiants suisses est née ,
au berceau mèm e de notre patrie suisse ,
dans Jes années troublées et divisées qui
ont suivi la revolution de 1830. On sait as-
sez combien , ià cette epoque , l'oeuvre d'u-
nion confederale dont nos ancètre s avaient
pose le fond ement , fut menacée et risqua
d'étre compromise >à tout jamais. Des pa-
triotes , en ces j ours de détresse elaoin eia
triotes , clairvoyants et courageux , en ces
j ours de détresse, se sont levés et ont je-
té le cri d'alarm e. Ils ont été , heureuse-
ment , entendus et , parmi les ceuvres d'in-
térèt national que leur initiative a créées ,
s'est trouvée la Société des Etudiants suis-
ses. La bannière de la Société porte le sou-
venir de la pensée méme qui a prèside à
la fondation mème de Ja société : l' effigie
de Nicolas de Fine , le saint national suisse,
l'homme de la paix confederale et de l'unite
helvéti qiic.

L'homme qui sema le premier germe de
la Société des Etudiants suisses fut le Rd
Pére Heoht , professeur . au collège dc
Schwytz. « Son principaJ souci , dans l'oeu-
vre educatrice des j eunes gens , fut d'extir-
per tout sentiment d'égoisme et de les for-
mer ù l'amour de la chose publi que. Chacun
devait s'intéresser au bien-ètre du prochain
et faire taire ses aspirations trop person -
nelles , ses intérèts privés. C'était une éco-
le de vrai p atriotisme ». (Cfrt H istoire de
la Société des Etudiants suisses par le Dr
Sébastien Griiter). Tels furent les scntiùieiits
qui animèrent les foiidateurs de la Société ,
telles sont auj ourd'hui Jes pensées qui gui-
dent ses membres.

Le P. Hecht quit ta  le collège dc Schwytz
en 1839. Ses premiers disciples Curti , Krieg,
Durrer , et plu s tard , Charles Stj 'ger et
d' autres , furent Jes fondateurs de la socié-
té. Nous ne raconterons pas, par le menu,

toutes les difficultés de tout genre <ro'ids
eurent à surmonter , les répugnances qu 'ils
eurent à vaincr e de la part des timides ,
des prudents, des méfiants, des envieux .
Toutes Ies ceuvres novatrices ont le mè-
me sort. Ils en triomphèrent. « La patrie
est là, s'écriait C. Styger, préfet du dis-
trict de Schwytz , dans une des premières
réunions des pionniers de la Société, la
patrie est là, supp liant qu 'on lui donne une
j eunesse meilleure , et ceux à qui s'adresse
son appel resten t indifférents et ne rougis-
sent pas alors que l'enncmi démasque ses
batteries , de perdre un temps précieux
dans des réunions sans idéal et sans élé-
vation. Debou t, jeunes gens , da patri e a
besoin de vous ! »

L'apped ne fut pas vain. On se mit à d'ou-
vrage. Et da Société des Etudiants suisses
fut fondée à Schwytz le 5 septembre 1842.

Le but que poursuivaient les fondateurs
de Ja société est celui vers lequel visent
encore ses membres actuels. IJ est résumé
tout entier dans l' articie deuxième des sta-
tuts de la société : « Elle a pour but : la
vertu , la science et l'amitié , selon Jes
mceurs et les croyances de nos ancètres ,
selon J' esprit de notre Église, pour le bien
de la patrie ».

Nous ne pouvons , en ce trop bref apercu ,
suivre au Jong des années qui nous condui-
sent jusqu 'à Ja Fète central e de Sierre ,
l' activité de la Société. Nous renvoyons à
l'excellent volume que nous avons cité du
Dr Gruter . La Société des Etudiants suis-
ses a pris une part très active à Ja vie in-
telleetuelle et politiq ue de notre pays et a
pleinement répondu aux Jégitimes espoirs
que l' on avait mis en elle.

La Société des Etudiant s suisses compte
actuellemen t 4323 membres.

C'est à cette vaillante phalange de pa-
triotes ardents que Sierre donne rendez-
vous au pays du soleil , de la j oie et de l'en-
•thousiasme vibrant , le 23 aoùt 1930.

Le Comité de presse.

m eoiant de trois m meurt su exeorsien
M. Puthallaz. tailleur à Aigle, faisait

dimanche yers 15 heures , une excursion,
en compagnie de sa famille, aux Caleries
du Grand-Paradis, près de Champéry,
Joreque son file, Je petit Marcel, àgé de
trois ans , à la suite d'un faux mouve-
ment , gJisea et tomba au bae du eentier.
Il fut tue eur le coup. Le corps de la
petite' victime a été ramené en automo-
bile à son domicile à Aigle.

...et DD outre est atteiot par mm-ìm
Samedi , tard dans Ja soirée , le jeune

Edouard , àgé de 10 ane. file de M. Char-
les Tornay, commercant à Saxon, circu-
dait à bicyclette sur Ja route cantonale
dans l'intérieur du village de Saxon.
Prèe de la fabriqué de coneervee. où plu-
sieure machines stationnaient au bord de
la cdiaussée, l'enfant a été atteint par le
pare-boue du camion de M. G. E., de Rid-
des.

Le malheureu x petit était dans un état
qui faisait peine à voir. Le Dr Broccard
lui prodigua les premiers soine et le
traneporta à rinfirmerie de Martigny. La
vie de l'enfant n'est pae en danger.

La fan te ne eerait , parait-il , pas impu-
tabl e au ehauffeur.

DD side-car colbDte près de St-Maorice
Dimanche matin, un side-car , dans le-

quel avait pris place SI. et Mme F. Rus-
sel-Buchmann, parti de Lausanne, roulait
dans la direction de Martigny.

Arrivé au contour du pont du Rhóne,
à St-Maurice, près de Ja gendarmerie vau-
doise — il était 9 Ji. 50, — le side-car
versa par suite d'un brusque coup de
fein et itourna fond sur fond.

Mme iRuesel fut projstée à travers le
pare-brieo qui vola en éclaté, sur la
chaussée, tandis que son époux se trou-
vait pnis sous la machine. Le gendarme
Rey se porta aussitót à leur secoure et
le Dr Hoffmann fut appelé. M. Rusee s'en
tire eane bleseuree gravee, itandie que ea
femme, qui avait une fracturé du cràne,
fut traneportée à da clinique St-Amé à
St-iMaurice, où elle eubit dimanche soir Ja
trépanation. Lundi matd n, eon état s'était
quelque peu améJioré et olle commencé à
parler. On eepère la eauver, maie un ceil
eet gravement atteint et de médecin ne
peut encore ee prononcer eur ea conser-
vation. Clioee curieuse, M. Ruesel n'était
parti qu 'à contre-coour de Lausanne, eur
lee inetaneee de ea femme, ayant comme
Jo preeisentiment d'un anaiheur.

Les Valaisans à Berne
M. Clovie Gillioz, «us-chef à J'Offies té-

Jégrapliique à Berne, a été nommé eecré-
taire à da eection de télégraphie et dee ra-
diio-communicatioiie de la Direction gene-
rale dee télégraphes, à Berne. Nos féli-
citations.

Un chevreutl dans les vignes
Jeudi dernier , des vignerons occupés

dans le vignoble cle Plan^Cerieior à Marti-
gny eurent la surpriee de voir un ma-



CRIME ANTIFASCISTE
La Suisse manifeste sa sympathie à l'Italie Graves acciderts de 1

gnifique chevreuil, t ravereer les vignee, 1 (Jn enfant Se noie dans le Rhóne
passer au milieu des mazote et filer com- I ' 
me l'éclair dane la direction du lOhàteau
de la Bàtiaz. Cn euppoee que ee gracieux
animai, descendu probablement des foréts
de Ravoire , aura été itraqué par quelqu e
chien échappé.

Le ceateoaire dD „Vieux Champéry"
C est au milieu d une foule

enorme et d'un enthousiasme
indescriptible que s'est dérou-

lée, hier, la féte magnifique
des „Vieux eostumes"

(De notr e envoyé epéoia.1)
Bien quhabitaut du Vadale depuie près

dc sept ane , none devons avouer — à no-
tre grande confueion — que noue n 'avione
jamaie assistè à Ja si belle fète dee
« Vieux Costumes » de Champéry.

Pour notre début , nous pouvons affir-
mer avoir été dignement servi, et noue ne
saurione remettre à plus tard lee remer-
ciements que nous devons à tous Jes dé-
vouée organieateure , et, tout particulière-
ment, à CM. Henry Montagnier, le mécène
bien connu , pour eon inaltérable bonn e
humeur et eon intariseable eerviabilité.

Malgré que Ja fète proprement dite ne
commencàt qu 'à 14 heuree , de comité d'or-
ganisation avait eu la delicat e attention
de convier Jes invitée à un encculent
banquet , à midi , banquet duquel on ne
peut faire que des éloges, et qui nous ifu t
servi magietralement, au Grand-Hotel.

C'eet dane l'agréable compagnie de M.
Savary, directeur du ler arrondissement
des C. F. F., et Madam e, de nos aima-
blee confrèree , MM. Borloz , Leaeer, Pit-
toud , Gahbud et Frane , que nous eùmes
d' occaeion de savouror dee mete de choix
préparée par dee maìtree-queux clu lieu.

# v *
Nous n'en étions qu 'au café lorsque

déjà Fon nous annoncé l'arrivée du cor-
"fège ; comme c'était là un des pointe ee-
eentiels de notre pr ogramm o, nous ne pù-
mes naturellement que n ous empreeeer de
¦quitte r nos tables, et de délaieeer Jes
plaieire gaetronomiquee pour parmettre à
noe yeux de ee délecter à leur tour de-
vant un tei étadage de magnifioence.

C'est en effet un epectacle grandiose
en lui-m ème que ' celui de voir défiler
tant de souvenire du paeeé — d'un paeeé
hélae qui ne reviendra plue — e'ouvra mt
par le corps dee CfaTdes Sudsses pour se
terminer par de bone « Champérolaine »
avec leurs simples chèvres, en paesant
par Ja Mueique de 1>830, un joyeux grou-
pe d'armaiidie, dee filles de Ja Vallèe , eff
pantalone et veetes noires , et Ics nom-
breuses allégories .

Auesi , à 15 heures , n'est-ce pae la fou -
le , mais une véritable colme, qui se mas-
se sur la superbe place de jeu du Grand
Hotel , et c'est au milieu d'un enthousias-
me indescriptible et des appdaudieeements
eane fin , que ee déroulent lee divers nu-
méros d'un programme d'une richeese et
d'une variété incomparables.

Toutes les vieldles danses villageoisee
eont longuement applau ddos ; chacun ad-
mire la gràce qui preside à tonte cette
manifestation et d'amueemewt au siècle
paese.

Charme sommee-noue également par
les production? du groupe dee Armaillis,
qui , tant en allemand qu 'en francale, sa-
vent faire prendre patience aux specta-
teure Jes pine preeeés au coure che entr-
actes.

Il nous plait de souligner combien cet-
te fète des « Vieux eostumes » a su pae-
eionner les jeunes. — Jetant un coup
d'ceil sur la vaete tribune, none avons pu
conetater que rares y étai ent dee person-
nee de plue de vingt ans ; heureux eigne
qui permet de croire encore que la jeu-
nesse de tous lee pays conserve, malgré
la formidable évolution des mceurs, le
goùt clu beau, et ce beau ne réside-t-il
pas dans de telles manifestations, mon-
trant de quelle facon savaient se dietrai-
re nos aneètrj s, qui ne se trouvaient
certes pae plus mal partagés que de nos
jours.

AOUS ne voulons pas terminer sans sou-
ligner la delicate attention de M. de con-
seiller aux Etate R. Evéquoz , qui fit aux
journalistee et invités les honneure de ea
residence d'été et qui Jeur fit goùter —
nous devrione dire savourer — les plus
fins crus de eon excellente cave. Nos
amie vaudoie — n'est-ce pae, M. Laeeer ?
— en ont eertainement gardé , avec nous.
le meilleur des souvenire.

M. E. Tièche.

Un petit garcon de 3 ane 14, me de
Albert Richard, conducteu r aux C. F. F.,
jouait vendred i eoir près du RJiòne, à Na-
ters, avec quelques camarades.

Soudain, e'étant par trop avance, on
ne eadt comment, il gdieea et fut precipite
à l'eau.

Sa mère, accourue aux cris pouesée par
dee autres enfants, eeeaya, mais en vain,
de eauver eou dnds ; c'est alore qu 'un jeu-
ne homme, M. Pacci , ee jeta courageuse-
ment à l'eau et parvint , non eane peine à
repècher Je naufragé. Hélas, toue lee ef-
forts faits pour le rappeler à Ja vie fu-
rent vaine : la mort avait fai t eon ceuvre.

Aventure d exilés
Rares eont lee joure où dee caravanes

d'Italiene ne paseent un de nos cole pour
se rendre en France. Les unee s'arrètent
quelques semalnee en Suieee pour ee re-
faire.

Samedi , une de ces caravanes paesait
le col de St-TliéoduJe. Une femme s'y
cassa la jambe. On partit à da reeher.ehe
de secoure. .Qu 'arriva-it-il ? On se perdjt.
Si bien qu'à l'heure actuelle, une femme
se trouve à St-Maurice, sans argent et
déeeepérée, ne sachant où ee trouve eon
mari qui , pourtant,- devait se rendre à
Argentières.

Quant à d'accidentée , elle fut descendue
à .Zermatt où elle eet eoignée dane une
infirmerie.

Cours dc patreuilìes 1990
Samedi 26 couran t e'est termine à Ai-

gle le coure de patroudlles pour officiers
d'infanterie de la Ire division.

II debuta à Lausanne de 14 juillet et
dura 13 joure. Commandé par l'inetruc-
teur d'arrondieeement, le colonel Schibler,
de cours réunit 16 officiers eufoadternes ,
dont 3 Valaisans. Les chefs de classe
étaient le colonel Hartmann et le major
Junod.

La premère semaine qui se pasca entiè-
rement à Lausanne et dans des environs
procura aux partioipante dee demone théo-
riquee nécessaires à la formation d'un
bon officier patrouilleur. Pendant la
deuxième semaine , le coure fut exclusi-
vement pratique et donn a à toue des of-
ficiers l'occasion de parfaire l'instruction
recite à Lausanne.

Ils firent la reconnaissance du par-
cours suivant : Bex-Gryon-Solalex-An-
zeindaz jPae de Cheville-DerborentzcHLa
Comfoaz-Chemra du Porteur de Boie-Miet-
Col du Sanetech-Geteig-Col du Pillon-Les
Ormonte-Col de la Croix-VilJare-ChéS'iè-
ree-Ollon-Aigde.

Durant le ira-jet, dee situatiions chan-
gèrent à plusieure reprisee, co qui fit
acìopter aux patrouilleure dee diepoeitions
spécial es à chaque cae. Cee mesures étaient
d iscutete, admieee , rejetées ou rempla-
céee.

A Geteig, une paride du cours fut attri-
buée à l'È. R. Hl/1 (Savatan), en grande
course dans cette région, d'autre partie
rejoignit d'E. R. 11/1 (Lausanne), en gran-
de course aux Moeees et dans la vallèe
des Ormonts.

Les manceuvree eurent lieu jeudi sous
une pluie diluvienne qui n'eut aucune
empriee *eur le bon mora ! de Ja troupe. Le
Cod du Pillon tenu par TE. R. HI/1 fut
attaque par l'È. R. 11/1 qui fit pour da
circonstanc3 un mouvement tournant par
Lavanch y-Ayeriie-Isenau-lac Retaud . Les
rapports des officiers ipatrouilleu rs furent
excellente , de l'avis mème de notre colo-
nel divieionnaire GrosseJin.

Lo lendemain , remis tant bien que mal
des 'i iitempéries de la veille, les partici-
pants au cours partirent des Ormonts
pour se rendro à Aigle en passant par
le Col do la Croix.

Ln résuinc , chacun termina son cours
enohanté du trajot parcouru , eatiefait de
la performance fourni e , eurtout ciane le
mauvais tempe. et enfin , content de ses
chefs et de eee camarades .

Le concert Wefzel aox Hayens de Sion
On nous éorit :
Hier , malgré le beau soleil, si rare cet-

te année , une centaine de personnes sont
accourucs à l'Hotel Rosa Bianche pou r le
concert offert sracieusement par M. et
Mme Wetzel , et MUe Mad . Dubuis , en fa-
veur de la Pouponnière valaisanne . IJ fau-
drait , certes , avoir soi-méme une forma-
tion musicale très élevée pour pouvoir di-
re avec Ies termes qui conviennent toute
la periecti on du jeu de l'aimable duo bà-

lois. Tout l' auditoire est reste sans cesse
sous le charme de l'archet de M. WetzeJ ,
violoniste solo, qui s'est voué tout entier
à son art. Mme Wetzel aecompagné son
époux à la perfection et de ce merveiJleux
ensemble , plein de .force et de vie , ressort
si intensement tout ce qui fait vibrer notre
àme , tout ce qui l'élève. Que M. et Mme
WetzeJ soien t remerciés chaleureusement
pour toute la douissance iqu 'a procurée cet-
te audition .

.Et que dire de MJJ e .Madeleine Dubuis ,
sinon que la capital e peut ètre fière de la
compter parmi ses enfants. Les applaudis-
sements et les félicitation ont montre à
l' aimable cantatrice sédunoise combien sa
belle voix si pure , sa parfait e prononcia-
tion et — disons-I e seulement — sa parfai-
te simplicité ont più. Aussi, quand Jo der-
nier son se fut envolé dans Je crépuscule
du soir , on aurait voul u, à da manière d'un
tout petit enfant , aller vers ces trois dis-
tingués artistes et Jeur dire un « encore ,
encore ».

Un 'grand merci auss i à l'auditoire qui
s'est montre généreux puisque la quète , à
elle seule , a rapporté 153fr. 25. Le thè et la
vente des pàtisseries ont amene à Ja caisse
un montant de 44 francs , ce qui porte le
total de la recette brute à fr . 196.25 Comme
on Je sait , le bén éfice de ce concert va
tout entier au Comité « Pour l'Enfanc e
valaisanne » pour Ja Pouponnière », qui ,
nous I' espérons , sera construit sous peu à
Sion .

M. R. Z.

Chemins de fer de montagne
Les recettee du premier semestre

1930 du Viège-Zermaitt ont été de fr.
293.-671.89. en augm entation de 18,577,31
fr. sur 'la periodo correspondante de
1929 ; cellee du Gornergrat ont été de
81,102 fr. en augmentation de 17,037 fr.
eur la mème période de d'année 1929.

SION. — Promenade des scouts. —
L'excureion dee éclaireure sédunoie au
Wilddiorn a fort bien réuesi. Partis same-
di soir à 7 heuree, les ecoute entendirent
la m eeee dimanch e à Ayent, à 1 li. du
matin , et c'eet joyeux ile l'éffort fourni
qu 'ils rsgagnèrent de eoir deurs foyers.

LES SPORTS
Un cours de natation pour gymnastes
L'association cantonale valaisanne de

gymnastique organisait hi er , dimanche , à la
piscine de Monthey, son 6me cours , destine
à da natation. Disons d'emblée de succès de
ce cours dirige avec compétence par MM.
Charles Bertran d, de Monthey et Robert
Faust , de Sierre , frequente par 30 partici -
pants fournis par la majeure partie des
sections 'de gymnastique du canton .

Nous eum.es le plu s grand plaisir à sui-
vre les travaux1 : exercices d'assouplisse-
ment , exercices préparatoire s de natation :
la brasse sur le ventre et sur le dos ; exer-
cices d'aecoutumance et exercice prati que
de la brasse ; départs , plongeons, exerci-
ces de sauvetage ; exercices de respiration
artificield e ; etc, etc.

Le coup d'oeid en entrant sur remplace-
ment de la piscine est magnifique : une eau
limpide , un bassin construit d'après Jes
•deniièr.es données de Ja technique moderne.

Les gymnastes, avec la meilleure volon-
té du monde, s'initièren t à cette impor-
tante étude de la natati on et pourront , idès
leur retour dans Jeur section, communiquer
à leurs camarades les excelJentes Jecons
de théorie .et de pratique que deur a données
M. Bertrand.

Puis que nous parlons dc natation , rele-
vons ique le comité de l' association canto-
nale de gymnastique enquète en ce moment
pour connaìtre le nombre des membres des
sections sachant nager. On sera eertaine-
ment surpris d'apprcndre combien peu sont
ceux qui s'adonnent au plus sain de tous
Jes sports.

Le cours de dimanche ne put manquer , à
cet égard , de donner les meilleurs fruits.

M. Boll , Je sympathique président
de l'Association , était présent , mon-
trant par là tout l ' intérè t qu 'il porte à sa
grande famille.

TOUR DE FRANCE
Leducq vainqueur

La grande épreuve est terminée , Ies
deux dernièr es étapes ont encore été ga-
gnées par le Francais Ch. Pelissier.

Le olassement general définitii voit Le-
ducq, vainqueur , devant Guerra , Ant. Ma-
gne et Demuysèr e ; 45. Martinet ; 49. Ba-
riffi

Graves acciderts de la route en Valais

ire Serie iéUie el iélionie
Vn milicien fasciste tue I Les nouveaux passeports
de 7 ceups de pcignard de l'Etat pontificai

MILAN, 28«juillet. l(Ag.) — Le milicien
fasciste Orazio Porou a été tue samedi
de trois coups de poignard, près d'un en-
droit appedé iChaeetta à Milan. Un -faecis-
te, paseant près de cet endroit vendredi,
fut assaildi et frappé. Cinq faecistes, par-
mi lesquele Porou , se rendirent samedi
eoir afin de procéder à une enquète. A
leur retour, ils furent victimes d'une agres-
sion au coure de laquelle Je milicien Por-
ou fut tue. Son corpe eet expoeé au siè-
ge de da iFédération fasciete de Milan.
Les funéradd lee aurontj ieu domain mardi.
Vingt arreetations ont été faitee.

M'ULAN, 28 juillet. !(Ag.) — 37 pereon-
nes ont été arrètéee aprèe le meurtre du
fasciste Porou, 17 ont été maintenues en
état d'arrestation. La police a deodare
que Porou avait reconnu ceux qui Pont
poignardé au cours de da bagarre.

Le déblaiement se poursuit
ROME, 28 juillet. (Stefani). — Un rap-

port , établi sur Ja situation dans dee ré-
gions dévastéee, relève que toutee lee
équipee de secours manceuvrent normale-
ment. Dee Techercfies entreprises pour
retrouver les cadavres sont considéréee
comme terminées. Lee travaux de déblaie-
ment sont très avancés. Le nombre des
morts et dee bleesés n'a pae changé. Vil-
la-Nova est complètement détruite. La
population est calme et est consciente
cle d'oeuvre du gouvernement .

La grève des textiies s'étend
LULLE, 28 juiildet. (Havas). — Au coure

d'une 'réunion , tenue dimanche soir, da
Bourse du travail, Ics ouvriers de la So-
ciété dee texitddee de Lille et dee environs
ont décide la grève generale pour lundi
matin. Les ouvriers aceeptent d'applica-
tion de da loi sur les aeeurancee eocia-
Jes, mais demandent une augmentation
de salaire, basée sur le cout de la vie.
Ce matin , environ 2500 ouvrière en plue
étaient en grève, ce qui polite deur nom-
bre à près de iló.OOO eur 20.000 que comp.
te cette cooperative.

Le recrutement du nouveau parti
BE/RLIN, 28 juillet. (Wolff). — Lee

bruite, euivant deequels d'importantes per-
eonnaditée du parti populaire allemand
auraient décide d'addiérer au nouveau
parti démocratique d'Etat se confirment.
M. Petersen, de Hamlbourg, M. Koeh-We-
eer, ancien ministre, M. Ditrich , ministre
dee financee, M. Kulz , ancien mindetre et
le Dr 'Oscar Meyer, ee sont fait inecrire
comme membree du dit parti.

Les smalris 1 la Suisse à l'Italie
BERNE, 28 juillet. (Ag.) — Le Conseil

federai a adieeeé au iRoi d'Italie Je télé-
gramme euivant :

« Douloureueement emù par 'la nouvel-
de de d'effroyaible eéisme qui a dévaeté
une partie de l'Italie meridionale, Je Con-
eeil federai euieee exprime à Votre Ma-
jesté toute Ja part qu 'il prend avec Je
peuple suisse à d'affliction de d'Italie et
en particulier des popudatìons si cruelle-
ment éprouvées ».

Un préfet révoqué
'FBAU'BNFELD, 28 juillet. ('Ag.) — Le

Coneedl d'Eta t a relevé de ea charge le
préfet de Diessenhofen, Paul Schmid,
pour négdigences répétées dans l'exer-
eice de ea fonction . Malgré des avertisse-
ments nomlsreux, il laissait lee affaires
dane un déeordre complet.

Les dons aux victimes
ROME, 28 juillet. (Stefani). — Le Roi

a recu 100,000 liree en faveur dee victi-
mes du tremblement de terre. De toutee
les Tégions affluent le6 dons. La * Banca
Agricola » a verse 50.000 lires.

Le circuit de la Plaine du Rhóne
La grande course du Vélo-Club monthe y -

san a vu la victoire de Jacob Caironi , de
Bulach , devant Pilet et Schenk , de Neuchà-
tel.

ROME, 28 ju illet. — Les journaux ita-
liens ont annoncé que le 'Saint-Siège
vient d'organdeer dans la Cité du Vati-
can, pour da délivranee dee paeeeporte,
un earyice special.

Jusqu'ici de ISouverain Pontife avait
gardé le droit de donner des passeports
comme n'importe quel autre souverain,
maie id n'usait de cette faculté que dane
dee cae exceptionnele. Quand en L914 la
guerre éclata et .que toutee des frontiè-
ras furent ferméee, toutes des nations
y compris l'Italie, reconnurent Ja vali-
dité dee paeseports dédivrés par le Pape
pour permettre aux nonces, aux cardi-
naux et aux autres préJats du Vatican
de voyager.

Lorsque de confJit mondial cessa, cee
paseeporte pontificaux continuèrent à
ètre employés. iGràce aux disposifions
contenues dan6 le traité du Latran oe
service dont foénéficiaient seulement les
catégories de personnagee eue-indiquée a
pu ètre étendu à tous des habitants de
la Cité du Vatican, de mème qu'à tous
dee agents du .SainWSiège à l'étranger.

Le passeport papal eet redige en cinq
Jangues : francaise, italienne , anglaise,
allemande et eepagnole. See poeeeseeurs
eont obligée de se procurer le viea ,pour
lee paye qu'ids doivent travereer et, na-
turedlement, le viea italien tout d'abord,
que J'ambaesade d'Italie auprèe du Vati-
can leur accorde gratuitement.

Bijouterie cambrielée
LUGANO, 28 juillet. ('Ag.) — Dee vo-

leure ee eont introdurla pour da troieième
foie dane da bijouterie de M. Valsagiaco-
mo, à Lugano. Les voleurs semblent avoir
été mis au courant de d' absenoe du com-
mercant dimanch e après-midi par certai-
nes personnes de Lugano. Des portée ont
été enfoneéee et lee voleurs ayant péné-
tré dane le magasin ee sont emparée de
bijoux pour une valeur de quinze mille
•france.

u Mute Mita In ntaH
INTERLAKEN, 28 juillet. (Ag.) — Le

file ainé dee eouverains eepagnols, de
prince dee Asturies est arrivé avec ea
suite pour faire un séjour. Dimanche il
eet alle excureionner au Jungfraujoch.

Manifestations interdites
iPRAGUE, 28 juillet. (Ag.) — Les auto-

rités ont interdit toutes lee manifesta-
tions communistes, qui étaient annoneées
pour le ,ler aoùt .

Les sinistres du séisme
ROuAIiE, 28 .juillet. (Stefani.) — Un troi-

sième rapport; sur de fonctionnement dee
travaux de secoure dane dee regione einis-
trées a été élaboré par le ministre dee
travaux publics. Les envoyé6 du Pape
eont partie pour les lieux dèvastés afin
d'examiner des églieee et autres 'bàti-
ments pour Jeur reconstruction.

Un soldat fait une chute mortelle
B'OLTJJGEN, 28 juillet. (Ag.) — Un

manceuvr e nommé Ernest Mori , de Gran-
ges, accomplissant son cours de répéti-
tion , s'était rendu diman che sur une mon-
tagne dangereuse prèe de Boltigen pour
y cueilli r dee edelweies. II fit une chute
grave et fut conduit à l'hópital où il suc-
comba hindi matin.

AVIS AUX SOCIETIES
Nous rappelons aux Sociétés que nous

n'insérons aucun communiqué relatif aux
spectacles , concerts et conférences, sans
l'accompagner d'une annoncé payante ,
sauf dans le cas où il s'agit d'une mani-
festation gratuite.



A vendre entre Martigny-Ville et Bourg

bàtiment
comprenant 4 caves, 2 grands Iocaux au rez-de-
chaussée ayant servi d'ateliers de maréchalerie et
charronnage, 4 appartements, eau , gaz, éclairage et
force électrique. Dépendances et jardin arborisé.
Conviendraità des industriels. Facilités de paiement.
Entrés en jouissance à convenir.

S'adresser au Bureau de la Caisse d'Epargne ,
Avenue de la Gare, Martigny.

Sff B̂ jgj I Grand choix DB

To5r Feux fallita
¦ 

9EKEf garantis

jjJj U I Soleils ,fusées , canons ,flammes
"" "' I de Bengala, chandelles romaines

I

Lanternes vénitiennes, drapeaux, écussons, guirlandes,
bougies Se recommande

Magasin Henri Sauthier, Martigny
Avenue de la Gare

ili DE BRIGHE
A BRIGUE
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Capital -Actions tr. 1.000.000
Fonds de réserve tr. 230.000.-

Compte 'de cbèqnes post. : He 353, Bureau de Sion

La Banque se ebarge de tontes opérations de Banque
et de Changé aux meilleures conditions :

PRÉTS SUR BILLETS
PRÉTS HYPOTHÉCAIRES ET COMMUNflCIX

OUVERTURES DE CRÉDITS
en comptes-courants garantis par hypothèques , nantis-

sements de valeurs on cantionnements
ACHAT ET VENTE DE TITRES

PRIEMEMTS OUTRE-MER TRHVELERS CHÈQUES

Taux actnels des dépflts :
Ir. eomptes-conrants de 3 à 3 '/> %
En comptes de dépòts suivant dorée de 3 V» à S %
Sor carnets d'épargne, avec antorisation de

l'Etat et garantie speciale 4 '/< %
Contre obligations à 3-5 ans 3 °/°

La Banque délivre des tirelires à domicile
contre un premier dépót de fr. 5.—
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Contes et Légendes
par M. le chanoine Jules Groea

Le noyer du menteur
i

Ceci n'est point un conte.
Et 'voici qu 'un grincJreux (il y en a, dit-

on , mais ils doivent «tre rares comme Ies
merles blancs parmi mes lecteurs), un grin-
aheux, dis4e, ne manquera pas de protes-
ter :

— Vous nous la bailJez belle ; après
avoir donne comme sous-tìtre a 'votre vo-
lume , ce mot significatif de Contes , vous
avez l'audace, et , osons le mot, Je « culot »
d'écrire : Ceci n'est pas un conte.

Comme il y a fagots et iagots-, il y a
contes et contes : il y a des contes bleus
inventés à plaisir ; il y a des contes lègen-
daires, dont tous les détails ne sont pas
rigoureusement eonformes aux récits un
peu hésitants des bons vieux et des bon-
nes vieilles iqui Jes débitent , le soir, au
coin du feu. iLes savants qui Jes recueHlent
pieusement de ces ibouches édentées ne se
permettraient j amais, au nom sacro-saint
de la science, d'y aj outer un iota ou d'y
retrancher une syllabe.

N'étant pas un savant j e n'ai pas jugé
opportun d'étre aussi sevère, et j 'ai osé
aj outer un petit détail ici , retrancher là
aux récits des bonnes aieules quel ques dé-
veloppements superfflus. Peut-ètre ai-je mè-
me eu l'audace — je le confesse tout bas
— de broder deux ou trois Iégères ara-
besques dans la tram e solide. Voici donc
des nouvelles , si vous voulez , des légen-
des, si vous le prétférez, des contes , si
von s me le permettez...

Ceci n'est point un conte , et si vous avez
un j our le p laisir de visiter Je Val-d'IJJiez,
ce poème de verdure sur qui se penchent
ks spJendides DentSHdu -Mid i , Je Val-d'U-
liez , cette porte de la Savoie , demandez à
voir Je « noyer du menteur ». On vous le
j  n : ¦ ,

1 Borgeaud et Delacoste , éditeurs , Lau-
sanne.

il PELLISSIER
MSd.-Spicialiste de la gorge et des oieilles

SION

absent
du 28 juillet au 10 aoùt

Je cherche pour la France
été campage, hiver Paris, un
ménage

cuisinière habile
et valet de chambre

Ecrire avec prétentions et
références sous 0. 33385 X.
Publicitas , Genève. 

Saucisses ménage
mi-porc, fr . 2.— le kg. demi-
port payé,
Boucherie Beeri, Marti-
gny,; 

ECHHLHS
120 à 130.000 échalas a échan-
ger contre du vin.

S'adresser sous chiffres P.
13. 813. F. à Publicitas
Fribourg.

A remettre à Genève un

bon Gaie
pour cause de maladie.

Ecrire à Mlle Corpataux , 59
rue de Berne , magasin de
tabacs, Genève. 

Dome «ile
au courant du service, est
demandée de suite par café-
restauran t de Sion.

Faire offres écrites en joi -
gnant photo et références
sous B. 748 Si Annonces-
Suisses S. A., Sion. 

Hbricots
Qui pourrait fournir abri-

cots à magasin ?
Faire of. avec prix à Jean

Cherpillod-Felley, Lucens.

Jeune homme
On demande jeune homme

sachant travailler à la vigne
et la campagne, bons gages.

Ecrire à Eugène Hugly,
Bagnine. (Vaud)

A vendre beaux

porcelets
àgés de 6 semaines.

tì'ad. Frères Reber , ferme
de Port-Valais , 'Bouveret.
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Varices ouvertes
Dartree, Eczémas, Coupures, Démangealsons.
Crevasses, Eruptlona de la peau, Brulurea, etc.
Vous qui souffrez , faites un dernier essai avec le célèbre
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Toutes pharmacies et pharmacie PETITAT. Yverdon

I

Les excellents aliments pour la volaille I

Royal et Poussina l
sont en vente chez "M

Epicerie Montangero St-Maurice |
Agence Agricole Dubuis, Sion ¦

un essai vous convaincra Ira

Punabes
sont détruites facilement avec le produit patente « Vul-
can-Gaz ». Procède absolument certain et radicai. S'allu-
me comme une bougie dans la chambre à désinfecter.
Les gaz dégagés tnent toute vermime , jusque dans les
plus petits trous on fentes. Tout insucces est donc im-
possible. A été analysé officiellement ei ne présente au-
cun danger pour le mobilier. Son emploi n'est remarqué
par personne. Le locai peut-ètre réhabité quelques heu-
res après. Il coùte fr. 4.50, est envoyé discrètement em-
ballé contre remboursement et suffit à la désinfection
d'une chambre avec lits. Mode d'emploi annexé. Pros-
pectus gratis. Vente exclusive pour la Suisse :
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convaincr e, consultez comme moi non point
des parohemins poudreux , si diffioiles à
épJuoher, mais Jes bons vieux et les bon-
nes vieilles à peau parcheminée dont le
cceur rest e si je une et qui savent de si bel -
les histoires.

H
— Oui , c'est vrai , maittan , je veux aller

rendre visite à mon ami Henri qui est si
malade , vous le savez bien ; j e veux pas-
ser quelnues Jieures avec lui. Est-ce flue
j 'ai l'habitude de mentir ?

— Mai Henri va beaucoup mieux , sa mè-
re me J' a dit hier.

— Sans doute , il est convalescent , mais
il ne peut encore sortir , et il m'a deman-
de et mème suipplié de lui tenir compagnie
ce soir.

— Soit , Honoré , 'j e te donne la permis-
sion d' aller chez Jui , mais revien s de boli -
ne heure. Demain , avant cinq heures , tu
dois monter à Mor gins et aller peut-ètre
au-deJà de la frontière... ila j ournée sera ru-
de, tu as besoin de ropos .

— Soyez sans crainte , maman , à dix
heures au plus tard , je serai de retour.

Honoré sortit cn sifflant , Je chaneau crà-
nement pose sur J' oreiJJe. Il rej oignit sur
le pont de Trois-Torrents uine demi-dou-
zaine de j eunes gens qui l' attendaient avec
impatience.

— Enfin , dit Théodule , te voilà, Honoré.
Je croyais que la vieille voulait te garder
sous ses ailes comme une mère-poule ses
poussins.

— Ca n 'a pas été facile ; j 'ai dQ imven-
ter une petite histoire ; j' ai dit que j 'avais
promis de passer la veillée au clievet de
notre camarade Henri.

— Tu as su trouver un bon prétexte , fit
Pierre- Jean en pouffant de rire. Moi , je
m'embrouilJe toujours quand je veux inven-
ter un meiisonge.

— En route , mauvaise trou p e , burla Lois ,
le chef de la bande.

II se mit à sifffler la marche bernoise et
prit Ja tète de l'escouade.

Ses amis sifflèrem t 'avec lui en ry tlimant

CARR0SSER1E VALAISANNE
Luxe, Sports, Commercé.: — Neuf et Réparations

burnì ili , Us ìflapis, SI
Tólerie en tous genres. - Soudures autogène

Travail soigné — Téléphòne 3.92 — Prix modérés
. L'unique Maison établie en Valais

Ĵ ssurez-vousVo
UNION -GEN ÈVE
Toule/A/Turance/auxm eilleure/ condition/

P. B0Ver\. Agent general
I Avenue de la Gara - Jion

le pas et en faisant sonner leurs gros sou-
liers iferrés sur Ja route poudreuse .

— Halte , cria bientòt Lois. Ghanton s une
sérénade à la belle Toi nette qui rève sans
doute à son amoureux.

Les j eunes gens imitèrent , qui Jes miau-
lements d'un chat , qui Jes abois furieux
d' un chien , qui les beuglements d'un tau-
reau ; un des «ars contredit la chanson
d'un baudet heureu x de son sort , un cin-
quième bela p laintivement comme un
agneau qu 'on éigorg e, et enfi n , notre ami
Honoré gregna désesipérément comme le
cochon qu 'on amène à J' abattoif.

L'a chambre de Toinette s'éalaira.
— Parfait ! clama Lois d'une voix au-

toritaire , la belle nous a cntendus , et, char-
mée , elle nous récompensera dimanche par
le plus gracieux des sourires. Maintenant ,
en route , et au ' triipl-e «alap .

La bande détaJa et an quel ques minutes
elle atteignit le chalet isole de la viei ll e
Mar guerite , prie ure de la Confrérie du 1R0-
saire.

— HaJte , ordonna le chef , et , d un ton
larmoyant , iJ soupira :

— Mar guerite , Marguerite...
Il eleva la voix ...
— Mar guerite , la toute belle Margueri-

te de mon cceur, nous voulon s te donner
une sérénade. Ecoute , ma bell e, écouté...

¦Le vacarme recommeiica comm e tout à
l'heure , devant la maisoii de Toinette. Le
volet s'ouvrit.

— 'Attention , dit Honoré , gare au pot
à eau qu 'cJle va nous j eter. Filoiis.

Nouvelle course préc ipité e et arrèt cette
fois devant le chalet neuf de la gracieuse
j ouvencelle Guillaumine , une bJond e aux
yeux humides de pervenohe .qui faisait ré-
ver tous Jes gars de Trois-Torrents.

Lois réfléohi t un instant :
— Non , non idécidément ce serait trop

assurd e de régaler GuiJJaumine d'un cha-
rivari. CJiantons en son honneur un beau
No&I et ohantons bien ... (Attention.

Le canti que en vieux patois roman monta
dans la nui t  pure. Les Dents-du-Midi gla-
cées d'argent mat j aillissaieint d'un éJan
prodi gieux vers le ciel nacr é brasillant d'é-
toiJes. Les foins coupe s la veiJle et dressés

Distillerie Liauorìsterie
de St-Maurice
M ò a  

nouvelle installation pe rfectionnée pour la fabrication
aes Eauxgazeuses, sa limanade excellente sous tous les rap-
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spécialilés en ts genres, son exguise orangeade „HENR1"
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Dépositaire de la SVZE , de lH E N N I E Z  L1TH1NÈE, de
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nouvelliste valaisan
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nière récolte a été en gene-
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ROUGE BLANC
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en cone pour qu ils fussen t preserves en
cas d'une averse possifoJe sentaient bon la
vanilJe et l'orchis. Pas d'autre bruit que le
ronronnement de la Vièze bleutée aux
flots crètés d'écume qui court Jà-bas dans
son Jit de caJcaire qu 'ell e cave sans relà-
che ; elle dévale à pas vifs de forte mon-
tagnarde , la j oJie rivière , pour aller rafraì-
chir la mer surchauffée et Jui apporter les
p arfums des tliéba'ides alpestres.

Guillaumine ouvrit ses volets , et, de sa
main bianche, eJle envoya un òaiser aux
chanteurs :

— Merci , les gars , vous avez bien chan-
te. Allons , saurais-j e deviner vos noms ?

— C'est TJiéoipJiile, ton amoureux , fit
Lois en contrefaisan t sa voix.

— Oue nenni ! ce n'est pas Théophile.
— C'est donc Lois, idéciara. Honoré , en

contrefaisant égalemen t sa voix.
— Lois, mon Dieu non , ce ne peut ètre

ce coureur de nuit qui n 'aime que le tapa -
ge et se plait à donner des charivaris ; ce
n 'est pas cet hurluberlu qui clianterait un
canti que .

— Si c'était cependant... cet liurlu... com-
ment disais-hi, ó tonte bell e ? repri t Loiis
d'une voix à peine contrefaite...

— Je disa is hurluberlu.
Les j eunes gens pouffèrent de rire . II

continua :
— Si c'était ce vaurien , cet étouxdi , cet

hurluberlu , ,pas mauvais diable au fond ,
ne Jui accorderais-tu pas une montferine ,
quand on dansera Je j our de la 1 fète patro-
nale ?

— He bien ! si c'est lui , accorde... et
vrai ! il n 'est pas l'hurluberJu que j e di-
sais.

Lois s'avanpa et se fit voir en pleine lu-
mière. La lune , dapui s ' un ' moment rép ati -
d-ait sa poudre d' argent sur le village.

— Regarde , ò belile des belles, est-ce que
j'ai menti ? c'est bien moi Lois, mois qui
ai dit de ch anter. ce beau Noel.

— Merci , Lois ; oui , je t'accorde une
montferrii ie.

— A nou s aussi crièrent ses compa.gnons.
— Je veux bien , Lois me dira vos noms .

Merci a tous. Maintenant  reiitrez sagement
chez vous.

/ o i i c iz y z&x *J<3t<37n£77e/rt *
J? *>tj  to ix t t j  tei *ft ieevtes

St-Maurice (Valais)

— Quoi ! elle veut nous faire la legon-
dit Pancraoe, un gros jouifflu , et il commen-
ca à contrefaire un miaulement.

Ses compagnons se jetèren t sur lui et le
firent taire.

— Lmbécile , cria Honoré, tu vas tout gà-
teT.

— Bonne nuit , belle GuiJJaumine , dit
Lois.

Les gars répétèrent ces paroles. La jeu -
ne iiJJ e referm a sa fenètre. La band e re-
partit en si HI a ut la marche de Berne. Co-;
las proposa de descendre au hameau de!
Chàtillon , sur l' autr e rive de Ja Vièze. Ils
allaient sur deux rangs et chantaient de
toute la force de leurs poumons la com-
plainte du Comte de Savoie , battu par Jes
Valaisans devant les murs de la bonne vil-
le de Sion , en 1475 ; ils se redTessaienf ,
les jeunes coqs ; ils daironnaient à tous
les éclios du vai la victoire qui avait bou-
té hors du Valais les Savoyards

Les six j eunes gens traversaient une
cornee verte ombragée par de beaux no-
yers centenaire s entre Trois-Torrents et
le Bourg de Monthey à peu de distance de
la Croix du Nant , clhantant touj ours , avan-
gant touj ouTS du méme pas bien rythmé ;
ils allaient joyeux et fiers, insouciants , heu-
reux de vivre , mo queurs , ivres du sang ri-
che qui gonflait leurs artères... et voici
que , tout à coup, ils s'arrètèrent , déconcer-
tés, surpr is , un peu hésitants : ils venaient
d' entendre un bruit étrange qui Jes inquié -
tait. C'était , je l'ai dléjà note, une merveil-
leuse nui t  de j uin , tiède , parfumé e, Jumi-
nense et pure. Pas une nuage au ciel d'uni
bJeu nacré. A peine une brise très légère
qui ag itait  doucement les feuilJa ges des no-
yers et des frènes . Et voici que , subite-
ment , ils entewlaient un vacarme formida-
ble pareil à ceKii d'un ouragan qui se dé-
chaine. Le ven t teimpétueux paraissait des-
cendre du so min et de la monta gne et il sui-
vait le cours du « nant », du torrent j oliet
et bavard qu 'ils cótoyaient en ce mome-nt.
Les j eun es gens écoutèrent ; iJs se deman-
daient ce que pouvait signifier cette tor-
nade insolite . L'ouragan descendait avec
une vitesse folle , il se ruait sur eux , irré-
sist i ble. Ils haletaient... (A eni'VTe.)


